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OUI à la RIE III pour
préserver nos
emplois et dynamiser
notre économie.

 PUBLICITÉ

L’épidémie de grippe contribue à freiner l’approvisionnement des hôpitaux, surtout en Suisse alémanique

Les collectes de sang sont grippées
K CHRISTINE WUILLEMIN

Transfusion   L  L’épidémie de 
grippe, particulièrement virulente 
et précoce cet hiver, n’est pas seule-
ment une tare pour les malades 
qu’elle cloue au lit. Elle compromet 
aussi l’approvisionnement en sang 
des hôpitaux. Car un donneur ma-
lade est un donneur hors jeu pour 
plusieurs semaines.

Les appels aux dons se sont mul-
tipliés tout au long du mois de jan-
vier dans les cantons de Berne, 
Bâle, Zurich et des Grisons, parti-
culièrement touchés par la grippe 
et ses conséquences sur les don-
neurs. En Suisse romande, la situa-
tion n’est pas aussi tendue. Mais 
Transfusion CRS Suisse, l’institu-
tion de la Croix-Rouge veillant au 
ravitaillement des hôpitaux en pro-
duits sanguins, envisage de lancer 
d’autres appels aux dons, en prévi-
sion des vacances de Carnaval.

Un mois sur la touche
«Tant qu’elle est grippée et qu’elle a 
de la fièvre, une personne ne peut 
pas donner son sang. Et une fois les 
derniers symptômes disparus, elle 
doit encore attendre deux se-
maines. Cela signifie que les don-
neurs sont exclus de toute collecte 
de sang pendant un mois», explique 
Anita Tschaggelar, cheffe de divi-
sion auprès de Transfusion CRS 
Suisse.

A i nsi,  la g r ippe provoque 
chaque année des sueurs froides 
aux responsables des onze services 
régionaux de transfusion que 
compte le pays, au même titre que 
les départs en vacances durant 
l’été. Des jours difficiles auxquels 
ces professionnels se pré-
parent en faisant des ré-
serves de sang. La diffi-
culté étant de ne pas 
en amasser trop au 
risque d’en perdre (les 
produits sanguins ont 
une durée de conserva-
tion limitée), mais d’en 
avoir suffisamment pour 
faire face à une épidémie de 
grippe dont la durée et la virulence 
sont difficiles à prévoir.

D é b u t  j a n v i e r ,  e n v i r o n 
8000  concentrés de globules 
rouges figuraient ainsi dans les 
stocks des services régionaux de 
transfusion. En principe, cette 
quantité est suffisante, notamment 
parce que la consommation de 
sang des hôpitaux ne cesse de bais-
ser depuis 2013 grâce à une nou- Avec l’épidémie de grippe, les stocks de sang à disposition des hôpitaux diminuent. Keystone

«FACEBOOK FONCTIONNE BIEN»
«A chaque fois que nous lançons 
un appel aux dons de sang sur 
Facebook, cela fonctionne très 
bien. Les internautes sont nom-
breux à réagir rapidement: ils 
s’inscrivent pour des collectes 
dans leur région, posent des 
questions, partagent l’an-
nonce,  etc.», explique Anita 
Tschaggelar, cheffe de division 
auprès de Transfusion CRS 
Suisse.
Voilà trois ans que l’institution 
utilise les réseaux sociaux pour 
mobiliser sa communauté de 
donneurs et en recruter de nou-
veaux. «A la mi-janvier, alors que 
nous recherchions des groupes 
sanguins négatifs pour pallier la 
pénurie de sang due à la grippe 
et aux fêtes de fin d’année, le 

message a suscité une centaine 
de réactions», se réjouit Anita 
Tschaggelar.
Mais la discipline dans laquelle 
les réseaux sociaux excellent véri-
tablement est la recherche de 
donneurs de cellules souches du 
sang. «Nous postons des photos 
et de courtes vidéos présentant 
des malades qui bénéficient des 
dons. La réactivité des gens est 
encore plus importante face à ces 
témoignages émotionnels», note 
Anita Tschaggelar.
A fin 2016, les donneurs de cel-
lules souches inscrits au registre 
suisse étaient 103 000, soit 
31% de plus qu’en 2015. Un 
succès que Transfusion CRS 
Suisse attribue en partie aux 
réseaux sociaux. CW

velle technique de gestion du 
sang des patients, le «Patient 
Blood Management». Au milieu 
du mois, les cas déclarés de grippe 
dépassaient déjà le seuil de 2016, 
selon l’Office fédéral de la santé 
publique. La Suisse alémanique, 
surtout, a dû redoubler d’efforts 
pour dénicher des donneurs en 
bonne santé. Les groupes les plus 
recherchés étant les Rhésus néga-
tifs (O, A, B et AB négatifs).

«Si l’épidémie de grippe tend à 
se résorber, la situation reste 
assez critique à Berne, Bâle, Zu-
rich et aux Grisons, expose Ani-
ta Tschaggelar. Nous lancerons, 
si nécessaire, d’autres appels aux 
dons ciblés pour ces cantons et 
probablement un appel national, 
car les maladies gastro-intesti-
nales et les vacances de Carna-
val risquent de nous priver d’en-
core plus de donneurs.» Pour 
éviter l’afflux de donneurs dans 
les régions qui n’en n’ont pas 
besoin, Transfusion CRS Suisse 
conseille cependant aux volon-
taires de se renseigner sur son 
site internet.

Fribourg bon élève
En Romandie, la situation est un 
peu moins tendue. Les réserves 
de sang sont faibles, mais géné-
ralement suff isantes dans les 
trois ser vices régionaux de 
transfusion sanguine (Genève, 
Neuchâtel-Jura et Fribourg). A 
Genève, par exemple, les stocks 
ont diminué de 34% (soit de 

1500 poches de sang d’environ 
300 ml chacune à 981) entre le 
22  décembre et le 23  janvier. 
«Nous avons actuellement les 
stocks adéquats en produits Rhé-
sus positifs (les groupes sanguins 
positifs, ndlr) et sommes en des-
sous du seuil de réserve d’envi-
ron 5% pour tous les produits 
Rhésus négatifs», précise Serena 
Baldelli, chargée de communica-
tion des Hôpitaux universitaires 
genevois (HUG).

Fribourg, de son côté, fait fi-
gure de bon élève. «Nos réserves 
en sang étaient limitées début 
janvier et nos donneurs ont dû 
être plus sollicités que d’habitude. 
Mais la situation s’est normalisée 
et nous avons même pu aider des 
centres voisins en plus grande dif-
ficulté», avance Emmanuel Le-
vrat, médecin directeur du ser-
vice. «Les donneurs fribourgeois 
sont t rès f idèles et réact i fs 
lorsqu’on les appelle, en compa-
raison avec des donneurs d’autres 
villes qu’il faut davantage sollici-
ter», observe pour sa part Anita 
Tschaggelar. L
F www.blutspende.ch/fr

«Une personne 
grippée ne  
peut pas donner 
son sang» 

Anita Tschaggelar
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Une pensée pour les proches aidants
Soins L Ils sont environ 140 000 en 
Suisse. On les appelle les proches ai-
dants. Ces personnes, en âge de travail-
ler, soignent et assistent régulièrement 
des parents malades, dont 800 enfants 
gravement atteints. Pour ce faire, ils ré-
duisent ou cessent leur activité salariée, 
subissant de réelles pertes de revenus. 

Désireux de remédier à cette situa-
tion, le Conseil fédéral a annoncé hier 
sa volonté d’agir. Sa décision de prin-
cipe devra être concrétisée avant la fin 
de l’année par le Département fédéral 
de l’intérieur, chargé d’élaborer un pro-
jet législatif. 

Pour l’heure, le gouvernement n’a 
tracé que l’orientation générale. Les sa-
lariés prenant soin d’un proche bénéfi-
cieront d’un congé de courte durée, pen-

dant lequel l’employeur continuera à les 
rémunérer. Ce congé sera plus long pour 
les parents d’enfants gravement malades 
ou accidentés, pour lesquels une «allo-
cation similaire à l’allocation maternité» 
comblera le manque à gagner. 

La mise en œuvre concrète n’a pas 
encore été définie. «Nous n’avons pas 
encore estimé le montant de l’alloca-
tion par proche aidant, pas plus que la 
somme totale», reconnaît Salome von 
Greyerz, responsable de la politique de 
la santé à l’Office fédéral de la santé 
publique. 

De même, aucune solution n’est en-
core arrêtée pour le financement. L’ad-
ministration devra explorer plusieurs 
pistes. «Un relèvement des cotisations 

employeur/employé n’est pas à exclure, 
mais ce n’est qu’une option parmi 
d’autres.»

En prenant connaissance de ce pro-
jet, la conseillère nationale Christine 
Bulliard-Marbach (pdc, FR) ne cache 
pas sa satisfaction. Son initiative parle-
mentaire sur les proches aidants, 
concoctée avec la section PDC 60+, 
reçoit un soutien fort appréciable.

En outre, le gouvernement compte la 
suivre sur un autre point. «L’action des 
proches aidants doit être davantage 
reconnue dans l’AVS, via des bonifica-
tions d’assistance qui formeraient une 
partie de la rente», explique-t-elle. Les 
coûts ne dépasseraient pas «un million 
de francs par an». L PHILIPPE BOEGLIN

Le «non» gagne du terrain

Réforme fiscale L Le «non» à la 3e réforme de 
l’imposition des entreprises (RIE III) progresse. 
A dix jours de la votation, son sort reste toutefois 
indécis, d’après deux sondages publiés hier. S’ils 
avaient voté fin janvier, 45% des sondés au-
raient accepté la RIE III, 44% auraient refusé et 
11% n’auraient pas su quoi voter, selon gfs.bern, 
mandaté par la SSR. Le sondage Tamedia donne 
un léger avantage aux opposants, avec 47% de 
refus et 45% d’approbation (8% d’indécis).

Pour les deux autres objets (fonds routier et 
naturalisation facilitée des étrangers de la 
3e génération), les sondages SSR et Tamedia 
prévoient un «oui» assez marqué. L ATS
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